
RAPPORT ANNUEL 2011
La vie a besoin d’amis.

Actifs 31.12.11 31.12.10

CHF CHF

Actif circulant

Liquidités 561'683 227'104

Créances comptables 26'686 33'528

Stocks 1 1

Actifs transitoires 0 50'486

Total 588'370 311'119

Actif immobilisé

Immobilisations

corporelles 3 24'603

Immobilisations

incorporelles 276'413 337'055

Total 276'416 361'658

Total des Actifs 864'786 672'777

L’ASME remercie de tout cœur 
tous ses bienfaiteurs et bien-
faitrices pour le soutien ap-
porté en 2011. C’est seulement 
grâce à eux qu’elle a pu aider 

tant de femmes, 
couples et 
 familles, proté-
ger des enfants 
et  préserver des 

vies.

2011 2010

CHF CHF

Recettes

Dons provenant

de collectes 2'351'081 2'020'628

Legs 7'000 40'250

Autres recettes 

d’exploitation 71'920 41'572

Total des recettes 2'430'001 2'102'450

Dépenses 

 d’exploitation

Aide et conseil 1'738'218 1'712'994

Collecte de fonds 240'686 233'810

Administration 199'670 210'420

Total 2'178'574 2'157'224

Résultat fi nancier

Revenu fi nancier 302 -122

Total 302 -122

Résultat des 

fonds liés

Prélèvements /

Attributions 251'000 -55'000

Total 251'000 -55'000

Résultat annuel 125 348

Total dépenses 2'430'001 2'102'450

Bilan Compte-rendu d’exploitation Origine des ressources

La comptabilité et le compte annuel 
de l’Aide suisse pour la mère et  l’enfant 
sont vérifi és par Pricewaterhouse-
Coopers SA, Bâle, qui confi rme, pour 
l’exercice clôturé le 31.12.2011, n’avoir 
rencontré aucune situation qui la porte-
rait à conclure que le compte annuel 
ne fournirait pas une image conforme 
à la situation réelle des patrimoine, 
 fi nances et recettes, conformément 
aux normes Swiss GAAP FER 21. De plus, 
l’offi ce de révision n’a pas rencontré de 
situations qui la porteraient à conclure 
que le compte annuel et la gestion ne 
seraient pas conformes à la loi suisse et 
à l’acte de la Fondation, de même 
qu’aux règlements. Il confi rme en outre 
que les dispositions fi xées par la Fonda-
tion ZEWO et devant être contrôlées 
par elle, sont respectées.

Pour des renseignements plus précis, 
vous pouvez commander le rapport 
 annuel détaillé:

 Téléphone: 061 703 77 77
 Fax: 061 703 77 78
 E-mail: info@asme.ch

Rapport de révision  

C’est la participation de nos dona-
teurs qui, seule, nous permet de 
fournir conseil et aide directe aux 
mères en détresse. L’ASME ne reçoit 
aucun soutien de l’Etat.

Aussi vous remercions-nous de 
tout cœur pour votre précieux don! 
Vous nous apportez ainsi un soutien 
essentiel, afi n que nous puissions 
 aider beaucoup de mères, protéger 
des enfants et préserver des vies.

Un apport particulièrement 
 précieux est constitué par les dons 
testamentaires et les legs en faveur 
de l’ASME.
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Héritages 
et legs: 0,3%

Dons pour l’aide directe: 70,2%

Dons 
courants: 
26,5%

Autres produits d’exploitation: 3,0%

Emploi des ressources

Aide et conseil: 81,9%
(y compris attributions liées: 10,3%)

Collecte 
de fonds:
9,9%

Administration: 8,2%

Planned Parenthood partait d’une bon

Planned Parenthood partait d’une bon

Planned Parenthood
-

ne intention: on lui avait dit, à sa prise 
de fonctions, qu’il s’agissait de réduire 
le nombre des avortements et d’aider les 
femmes en détresse. À l’époque, elle était 
jeune et naïve, mais avec le temps, elle re-
marqua qu’il se passait le contraire de ce 
qu’on lui avait dit.L’ancienne dirigeante de la clinique 

d’avortements était également persuadée 
que durant l’avortement, le bébé ne sentait 
rien, et elle l’avait confirmé à toutes les 
femmes qu’elle avait conseillées. Jusqu’au 
jour où elle apprit la cruelle vérité …

Échographie lors de l’avortement Quand un nouveau médecin voulut pro-
céder à l’avortement avec échographie, 
il eut besoin d’une assistance, et comme, 
justement, il n’y avait personne sur place, 
Abby Johnson fut sollicitée. L’avortement 
avec échographie constituait une excep-
tion. Un mal pour un bien, concernant 
Abby Johnson. Quand elle vit le bébé de 
13 semaines se défendre désespérément 
contre la canule aspirante et donner des 
coups avec ses petits pieds, elle eut sou-
dain envie de crier: Stop! Mais à l’instant 
d’après, l’enfant était en mille morceaux. 
Ce fut pour Abby Johnson un tel choc 
que la sonde échographique lui tomba des 
mains. 

L’histoire du mois
La plus belle expérience qui soit!

La plus belle expérience qui soit!Un appel à l’aide arrive par Internet à la 

Un appel à l’aide arrive par Internet à la 
centrale d’appels d’urgence de l’ASME: 

trale d’appels d’urgence de l’ASME: 
«Allô, je suis une jeune femme de 20 ans, 
j’ai été chassée 
j’ai été chassée de chez moi, je vis avec 

de chez moi, je vis avec 
mon ami dans un studio … j’ai découvert 
que je suis enceinte de 3 ou 4 semaines. 
J’en ai parlé avec mon partenaire, et, sans 

J’en ai parlé avec mon partenaire, et, sans 
l’ombre d’une hésitation, il a dit qu’il fal-
lait que j’avorte.»Tous deux sont encore en formation, 

et doivent terminer leurs examens dans 5 
mois. Ils n’ont que très peu d’argent. «Je 
sais que nous n’avons pas de base solide 
pour élever un enfant. Je crois qu’il s’agit 

pour élever un enfant. Je crois qu’il s’agit 
d’un problème essentiellement financier, 
pparce que, effectivement, nous avons beau-
coup de peine à y arriver, et il n’y a pas 

coup de peine à y arriver, et il n’y a pas 
assez pour aller jusqu’à la fin du mois. S’il 
vous plaît, si quelqu’un pouvait me donner 

ait me donner 
un conseil, j’en serais très reconnaissante.»L’avortement est irréversibleLa conseillère de l’ASME lui répond im-

médiatement. Elle lui dit très bien com-
prendre sa situation difficile, et attire son 

prendre sa situation difficile, et attire son 
attention sur le fait qu’on ne peut faire 
marche arrière après un avortement, et 
qu’elle devra en assumer les conséquen-
ces. Elle ajoute qu’il y a toujours une issue, 
si tant est qu’on ait le courage de prendre 

si tant est qu’on ait le courage de prendre 
les problèmes à bras-le-corps, ce à quoi 
l’ASME l’aidera!À la centrale d’appels d’urgence de 

À la centrale d’appels d’urgence de 
l’ASME, quelques conseillères se réu-
nissent pour évoquer la situation de cette 

nissent pour évoquer la situation de cette 
jeune femme. Elles décident de l’aider de 

jeune femme. Elles décident de l’aider de 
la manière suivante: un soutien mensuel à 
compter de la naissance, la fourniture d’un 
trousseau pour bébé dans le canton où cette 
femme réside, conseil et accompagnement 
jusqu’à la naissance et au-delà.

jusqu’à la naissance et au-delà.Quelque temps plus tard, la jeune femme 
écrit: «Je vous remercie pour votre assis-
tance, mon ami a compris que l’avortement 
aurait été le mauvais choix; l’enfant com-
mence de prendre de plus en plus de place 

mence de prendre de plus en plus de place 
dans son cœur.» Des mois passent, avec un 
contact régulier, jusqu’à ce qu’arrive cette 
nouvelle: «L’accouchement s’est très bien 
passé! Ce fut la plus belle expérience qui 

passé! Ce fut la plus belle expérience qui 
soit!! La petite s’appelle Mia, et nous som-
mes tous au septième ciel depuis qu’elle 

mes tous au septième ciel depuis qu’elle 
est là! Je vous remercie à nouveau de 
tout cœur! Si vous n’aviez pas été là et ne 

tout cœur! Si vous n’aviez pas été là et ne 

«L’enfant luttait pour sa vie, il était vivant»La dirigeante d’une clinique d’avortements démissionne et vire de bord

Huit années durant, elle a travaillé à 
l’organisation Planned Parenthood – 

Planned Parenthood – 
Planned Parenthood

USA, dont deux années comme diri-
geante de la clinique d’avortements 
à Bryan, Texas, jusqu’à ce que, le 26 
septembre 2009, durant un avortement, 
elle soit amenée à tenir la sonde écho-
graphique visualisant l’avortement. 
Ce qu’elle vit alors de ses propres yeux 
fut pour elle un tel choc qu’elle sut à 
cet instant même: «Plus jamais, plus 
jamais!» Et ce alors qu’elle avait avorté 
de ses deux premiers enfants.

Abby Johnson, naguère impliquée dans 
Planned Parenthood, montre, dans son 
livre récemment paru, unPLANNED,
comment, en tant que collaboratrice puis 
dirigeante de la clinique, elle fut tenue de 
conseiller l’avortement aux femmes, afin 
que l’organisation engrange plus d’argent. 
Des avortements – le plus possible, dans 
le moins de temps possible, avec de sur-

le moins de temps possible, avec de sur-

le moins de temps possible, avec de sur
croît le plus de traitements possible à la 
pilule abortive.À vrai dire cependant, pour Abby 

Johnson, son engagement à la clinique de 

Abby Johnson, qui dirigeait le «Bryan Health Center – Abortion Services» au Texas, USA, 

parle aujourd’hui partout de son changement d’opinion.

m’aviez donné du courage, nous ne pour-
rions aujourd’hui éprouver l’immense joie 

rions aujourd’hui éprouver l’immense joie 
d’être parents. Merci beaucoup pour votre 
précieux soutien!»
précieux soutien!»
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judicieuse. Il ne s’en trouve que 7% qui 
soient contre, et 6% ne s’expriment pas. On souhaite d’autres fenêtres à bébéL’attente est claire: la Suisse doit être 

pourvue d’au moins une fenêtre à bébé 
par région. 58% souhaitent une couver­

par région. 58% souhaitent une couver­

par région. 58% souhaitent une couver
ture régionale, 28% soutiendraient même 
le projet que chaque hôpital reçoive un tel 
équipement. Seuls 10% trouvent qu’une 
seule fenêtre à bébé suffit. Il est frappant 
de constater que la demande d’une fenêtre 
à bébé est particulièrement importante en 
Romandie (90%) et dans le Tessin (93%). 

Lettre à la mère 
La critique initialement exprimée à pro­
pos de la fenêtre à bébé, dont on craignait 
qu’elle ne conduise à ce que les bébés 
soient déposés avec légèreté, et qu’ainsi 
les droits des enfants ne soient lésés, s’est 
faite de plus en plus silencieuse à cha­
que bébé déposé. Les gestionnaires de 
la fenêtre à bébé n’en ont pas moins pris 
la critique au sérieux et essayé, dans une 

L’histoire
du mois

Trois enfants, des jumeaux, et un mariage!
Fabiola au téléphone: «Hier, j’ai appris 

Fabiola au téléphone: «Hier, j’ai appris 
que j’attends des jumeaux. J’ai déjà trois 
enfants avec mon partenaire, je suis allée 
aujourd’hui chez le psychiatre. Tout sim­
plement, nous n’avons pas assez d’argent 

plement, nous n’avons pas assez d’argent 
pour entretenir cinq enfants! Mon mari 

pour entretenir cinq enfants! Mon mari 
gagne trop peu, et je travaille le week­endend
pour que nous puissions garder la tête hors 

pour que nous puissions garder la tête hors 
de l’eau. Avec 5 enfants, je ne peux plus … 
Tout le monde me pousse à l’avortement.»

La conseillère, consciente que cette 

La conseillère, consciente que cette 
situation est délicate, attribue à Fabiola 

situation est délicate, attribue à Fabiola 
un soutien matériel et financier, pour peu 
que les documents qu’elle fournit attes­
tent de sa situation. Quelques jours après, 

tent de sa situation. Quelques jours après, 
l’ASME lui fait part de l’assurance défini­
tive d’un soutien financier. C’est un énor­
me poids qui tombe du cœur de Fabiola! 
Elle et son partenaire commencent alors à 

Elle et son partenaire commencent alors à 
se réjouir de l’arrivée des jumeaux. Après 

se réjouir de l’arrivée des jumeaux. Après 
de nombreux entretiens, la situation s’est 
sensiblement améliorée; le couple regarde 
vers un nouveau départ et décide même de 
se marier dès avant la naissance!

Avec ou sans syndrome de DownCependant, les jumeaux ne grandissent pas 

Cependant, les jumeaux ne grandissent pas 
sans problèmes. Chez l’un des enfants, un 
rein est hypertrophié et, de plus, on consta­
te, après une analyse de sang, la possibilité 

te, après une analyse de sang, la possibilité 
du syndrome de Down. Pourtant, la famille 
connaît une ambiance de renouveau. Fa­
biola et son mari n’ont en ce moment pas 

biola et son mari n’ont en ce moment pas 
le temps de penser à un handicap, car les 

le temps de penser à un handicap, car les 
trois autres enfants, âgés de 3, 5 et 9 ans, 
leur donnent fort à faire. On accepte les ju­
meaux, avec ou sans syndrome de Down!

Lorsque les bébés à naître atteignent 

Lorsque les bébés à naître atteignent 
chacun le poids de 2,5 kilos, Fabiola est 
prise de fortes douleurs. L’un des enfants 

prise de fortes douleurs. L’un des enfants 
ne s’est pas retourné, donc tous deux doi­
vent êtres mis au monde par césarienne: 
Tim et Lea, deux bébés adorables – et sans 

Tim et Lea, deux bébés adorables – et sans 
aucun syndrome de Down! Mais le petit 
Tim a des problèmes rénaux, et doit être 
opéré. Il pleure beaucoup, et ne doit pas 
être pris dans les bras après l’opération. 
Une épreuve pour la famille.Toute une année s’écoule. Finalement, 

Toute une année s’écoule. Finalement, 
voici peu, un appel de Fabiola: «Nous al

voici peu, un appel de Fabiola: «Nous al­

La fenêtre à bébé d’Einsiedeln a 10 ansUne mère: «Je pense qu’ainsi cela ira mieux pour toi»
87% de la population suisse estime que 
la fenêtre à bébé d’Einsiedeln est une 
bonne chose. Pas étonnant: depuis son 
ouverture le 9 mai 2001, le nombre des 
bébés retrouvés morts en Suisse a sen-
siblement diminué. Les gestionnaires 
de la fenêtre à bébé arrivent à ce 
résultat en se fondant sur un relevé de 
tous les cas connus de ces 15 dernières 
années.

Du 18 avril au 2 mai 2011, ISOPUBLIC, 
mandaté par l’Aide suisse pour la mère 
et l’enfant (ASME), a mené une enquête 
représentative auprès de 1103 personnes 
interrogées. Celle­ci a conduit au résultat 
suivant:

La fenêtre à bébé est bien considéréeL’institution «fenêtre à bébé» représente 
quelque chose pour beaucoup de Suisses­
ses et de Suisses – deux bons tiers (68%) 
peuvent dire exactement quoi. Les femmes 
(74%) peuvent mieux que les hommes 
(62%) décrire la fenêtre à bébé. Celle­ci 
est vue par 87% comme une institution 

Sonja Erny, sage-femme, a deux fois déjà retiré un bébé déposé dans la fenêtre à bébé.

lons très bien, nous aimerions vous rendre 

lons très bien, nous aimerions vous rendre 
visite à Bâle.» Effectivement, la famille K. 
arrive avec tous ses cinq enfants et, com­
me remerciement pour toute l’aide fournie, 
apporte une tarte aux conseillères et con

apporte une tarte aux conseillères et con­

seillers de la centrale d’appels d’urgence. 
L’ASME procure à cette famille une visite 

L’ASME procure à cette famille une visite 
au zoo de Bâle. Grande animation, am­
biance de fête et beaucoup de visages re

biance de fête et beaucoup de visages re­
connaissants!
connaissants!
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L’avortement et la sous-alimentation de 
ces premières heures provoquèrent chez 
Tim de graves altérations physiques. Dans 
les premiers mois de sa vie, toute infection 
aurait pu lui être fatale. Le système res-
piratoire n’était pas formé correctement, 
et Tim présentait plus d’une douzaine de 
lésions. Ses parents biologiques ne vou-
lurent plus entendre parler de lui. Avec 
Simone et Bernhard Guido, il en fut tout 
autrement.

Prise en charge dans une famille d’accueil
Monsieur et madame Guido avaient alors 
deux fils en bonne santé, Marco et Pablo, 
et souhaitaient s’occuper d’un autre en-
fant. De manière inespérée, Tim leur fut 
proposé. «Quand nous fîmes sa connais-
sance à l’hôpital, ce fut le coup de foudre», 
dit Bernhard Guido. Au printemps 1998, 
c’est avec affection qu’ils prirent en 
charge Tim. Depuis, l’enfant a vécu des 
moments merveilleux dans lesquels il a pu 
rire, être insouciant et heureux. Mais il y a 
aussi des heures difficiles où il faut que les 
parents d’accueil s’investissent beaucoup. 
Tim ne veut pas encore s’alimenter; il est 
nourri par une sonde. Longtemps, il n’a pu 

Tim devait être avorté, parce que 
sa mère ne voulait pas l’avoir, après 
que fut diagnostiqué le syndrome de 
Down (trisomie 21). Ceci en 1997. Les 
médecins provoquèrent un accouche-
ment artificiel, en escomptant que 
Tim viendrait au monde mort-né ou 
mourrait peu après. Mais Tim survé-
cut. Aujourd’hui il est âgé de 14 ans et 
vit avec sa famille d’accueil à Quaken-
brück, en Allemagne.

À sa naissance, le 5 juillet 1997, Tim ne 
mesurait que 32 cm. et ne pesait que 690 
grammes. Il fut laissé seul, neuf heures 
durant, sans soins – enveloppé dans un 
linge; on espérait qu’il mourût. Mais Tim 
lutta, et il vécut. Dans l’intervalle, sa 
température était descendue à 28 degrés. 
Après neuf heures d’une douloureuse lutte 
pour la vie, le personnel soignant, rongé 
de remords, lui vint en aide… enfin!

Quand, à Noël 1997, Simone et Bernhard Guido allèrent à l’hôpital rendre visite pour la 

première fois à Tim, lourdement handicapé, ils eurent le coup de foudre pour lui … Dans un 

centre de thérapie assistée par les dauphins, en Hollande, Tim bénéficie d’un soutien intensif.

centre de thérapie assistée par les dauphins, en Hollande, Tim bénéficie d’un soutien intensif.

centre de thér

Tim vit – malgré un avortement tardif dans la 25ème semaine!La famille d’accueil: «Tim nous apporte tant de joie de vivre»

L’histoire du mois
Des roses pour la conseillère

Madame M., le 10 août 2011, a mis au 
monde le petit Joël – 3700 grammes, 51 
cm. Sa voisine l’avait accompagnée pour 

cm. Sa voisine l’avait accompagnée pour 
l’accouchement.Il s’en fallut de peu que Joël n’ait pas 

Il s’en fallut de peu que Joël n’ait pas 
le droit de vivre. Cette quadragénaire sans 

le droit de vivre. Cette quadragénaire sans 
ressources et mère d’une petite Léonie (8 

ressources et mère d’une petite Léonie (8 
ans) qu’elle élève seule, était à l’époque 
dans sa 4ème semaine de grossesse. Le 

 semaine de grossesse. Le 
géniteur était aussi celui de Léonie, 
quoiqu’il ait abandonné madame M. après 

quoiqu’il ait abandonné madame M. après 
la première grossesse – mais leur relation 
perdurait. Madame M. avait déjà avorté 

perdurait. Madame M. avait déjà avorté 
plusieurs fois et se trouvait maintenant 

plusieurs fois et se trouvait maintenant 
à nouveau enceinte. Dans son désespoir, 

à nouveau enceinte. Dans son désespoir, 
elle appela l’ASME.Apprenant la grossesse, le géniteur 

Apprenant la grossesse, le géniteur 
menaça de la quitter si elle n’avortait 
pas. La conseillère de l’ASME proposa 

pas. La conseillère de l’ASME proposa 
donc à cette femme tous les soutiens pos-
sibles afin qu’elle garde l’enfant.Bientôt, madame M. sembla décidée 

Bientôt, madame M. sembla décidée 
pour l’enfant. Cependant, sa volonté était 

pour l’enfant. Cependant, sa volonté était 
affaiblie par les précédents avortements, 

affaiblie par les précédents avortements, 
au point que dans les semaines suivantes, 
elle fut tiraillée.Lorsque le géniteur lui envoya le SMS 

Lorsque le géniteur lui envoya le SMS 
suivant, l’incertitude reprit le dessus chez 
elle: «Si tu veux que les choses aillent bien 

«Si tu veux que les choses aillent bien 
pour nous, tu dois avorter. La première 

pour nous, tu dois avorter. La première 
fois, j’ai accepté, mais maintenant, jamais 

fois, j’ai accepté, mais maintenant, jamais 
de la vie. Ce sera la guerre. Je le jure sur 

de la vie. Ce sera la guerre. Je le jure sur 
la tombe de ma mère!» Alors, madame 

 Alors, madame 
M. prit un rendez-vous avec sa doctoresse 

M. prit un rendez-vous avec sa doctoresse 
pour un avortement! Motif: «Je veux sim

pour un avortement! Motif: «Je veux sim-
plement la paix.»
plement la paix.»La conseillère lui conseilla instam-

ment de ne pas céder aux menaces de cet 
homme, mais de dire sans ambages à la 
doctoresse qu’en fait, elle ne souhaitait 
pas avorter. Et de lui demander de rendre 

pas avorter. Et de lui demander de rendre 
les choses plus difficiles pour l’avorte-
ment, au cas où, désespérée, elle appe-
lait encore – ceci pour la protéger contre 

lait encore – ceci pour la protéger contre 
elle-même et contre une réaction à vif. La 
conseillère lui dit aussi de ne plus accepter 

conseillère lui dit aussi de ne plus accepter 
d’autres SMS, et même de songer à la pos-
sibilité de se réfugier chez une amie. Pour 

sibilité de se réfugier chez une amie. Pour 
ménager un peu de calme à cette cliente, 
l’ASME lui paya 3 jours dans un hôtel 
pour enfants dans les montagnes, ce que 

pour enfants dans les montagnes, ce que 
madame M. accepta avec gratitude.Peu à peu, la situation s’apaisa. Deux 

amies de madame M. y contribuèrent en 
promettant de prier pour elle. Lorsque, en 

promettant de prier pour elle. Lorsque, en 

août, elle mit au monde Joël, elle remer-
cia la conseillère de l’ASME en lui offrant 
un beau bouquet de roses. Elle allait très 

un beau bouquet de roses. Elle allait très 
bien, disait-elle. Et, à la vue de Joël: «Je 

bien, disait-elle. Et, à la vue de Joël: «Je 
ne sais comment j’ai pu envisager un avor-
tement!»tement!»

asme.ch
fenetre-a-bebe.chmère-et-enfant.ch

Oct./Nov. 2011

Aide suisse pour la mère et l’enfant

N° 64

ASME      Actualités
ASME      Actualités

Passifs 31.12.11 31.12.10

CHF CHF

Dettes 62'037 147'960

Emprunt sans intérêt 10'000 10'000

Provisions

à court terme 45'708 18'900

Passifs transitoires 7'000 7'000

Total 124'745 183'860

Fonds de garantie

aide aux mères 253'500 211'500

Fonds opérationnel 

 fenêtre à bébé 221'000 12'000

Fonds spots télé

et cinéma 15'000 15'000

Total 489'500 238'500

Capital de 

 l’organisation

Capital de la

fondation versé 250'000 250'000

Capital libre acquis 417 69

Résultat annuel 124 348

Total 250'541 250'417

Total Passifs 864'786 672'777

Capitaux étrangers 
à court terme

Capital de 

fonds liés
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L’ASME remercie de tout cœur 
tous ses bienfaiteurs et bien-
faitrices pour le soutien ap-
porté en 2011. C’est seulement 
grâce à eux qu’elle a pu aider 

tant de femmes, 
couples et 
 familles, proté-
ger des enfants 
et  préserver des 

vies. Total

Total Passifs

tant de femmes, 
couples et 
 familles, proté-
ger des enfants 
et  préserver des 

vies.
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Aide suisse
pour la mère et l’enfant (ASME)
Case postale, 4011 Bâle



Certaines passent offrir des fl eurs, d’autres même un gâteau, 
beaucoup écrivent une lettre: après l’heureux événement, les 
mères ayant reçu notre aide se montrent encore si souvent très re-
connaissantes. Il n’est pas rare qu’elles disent alors: «Mais com-
ment ai-je donc pu penser à l’avortement!» ou: «Heureusement, 

je ne me suis pas décidée contre mon enfant!»
C’est pourquoi, précisément, l’Aide suisse pour la mère et l’enfant (ASME) pro-

pose un conseil et une aide spécialisés de haut niveau et favorables à la vie: pour 
que des femmes, des couples et des familles puissent plus facilement dire Oui à leur 
enfant. Car l’enfant deviendra pour eux une source de bonheur!

Pour cela, nous dépendons de l’aide de nos bienfaitrices et bienfaiteurs. Nous 
vous remercions vraiment de tout cœur pour votre soutien. Sans lui, nous ne pour-
rions pas fournir cette aide!

Votre Aide suisse pour la mère et l’enfant

Dominik MügglerDominik Müggler
Lic. rer. publ. HSG, Président du Conseil de Fondation

Et sans aucun syndrome de Down!

«Hier, j’ai appris que j’attends des jumeaux … Simplement, nous n’avons pas assez 
de moyens pour entretenir cinq enfants! … Tout le monde me pousse à l’avorte-
ment.» Fabiola au téléphone de la centrale d’appels d’urgence.

La conseillère demande des documents attestant de la situation précaire de Fa-
biola, puis lui assure un soutien matériel et fi nancier. C’est un poids qui tombe du 
cœur de Fabiola! Elle et son partenaire commencent alors à se réjouir de l’arrivée 
des jumeaux. Après de nombreux entretiens de consultation, la situation s’est sen-
siblement améliorée. Le couple décide même de prendre un nouveau départ et 
veut se marier dès avant la naissance!

Selon le diagnostic du médecin, il est possible que l’un des jumeaux ait le syn-
drome de Down. Mais la famille connaît une ambiance de renouveau. Elle dit oui 
aux jumeaux, avec ou sans syndrome de Down! Les bébés atteignent chacun le 
poids de deux kilos et demi. Puis ils doivent être mis au monde par césarienne. Tim 
et Lea sont adorables – et sans aucun syndrome de Down!

Un an plus tard, Fabiola redonne de ses nouvelles à l’ASME: «Nous allons très 
bien, nous aimerions vous rendre 
visite à Bâle.» Effectivement, la fa-
mille arrive avec tous ses cinq en-
fants et, comme remerciement 
pour toute l’aide fournie, ap-
porte une tarte aux conseillères 
et conseillers. L’ASME procure 
à cette famille une visite au zoo 
de Bâle. Grande animation, am-
biance de fête et beaucoup de vi-
sages reconnaissants!

(Abrégé de l’«Histoire du mois» parue dans ASME-Actualités N° 62/2011)

Chère lectrice, Cher lecteur,

«Ne cédez pas à ses menaces!»

Madame M.: 40 ans, mère élevant seule une pe-
tite fi lle de 8 ans, sans ressources. Elle a déjà 
plusieurs avortements derrière elle. Et la voilà de 
nouveau enceinte. Dans son désespoir, madame 
M. appelle l’ASME. Elle dit que le géniteur me-
nace de mettre fi n à leur relation au cas où elle 
n’avorte pas.

La conseillère propose à madame M. tous les 
soutiens possibles pour garder l’enfant. Bientôt, 
madame M. semble s’être décidée pour son en-
fant. Mais les avortements précédents ont affai-
bli sa volonté au point qu’elle reste longtemps 
tiraillée. Après un SMS particulièrement dur en-
voyé par le géniteur, – «Si tu veux que les choses 
aillent bien pour nous, tu dois avorter. La pre-
mière fois, j’ai accepté, mais maintenant, jamais de la vie. Ce sera la guerre. Je le 
jure sur la tombe de ma mère!» – madame M. prend rendez-vous pour un avorte-
ment: «Je veux simplement la paix.»

La conseillère conseille instamment à madame M. de ne pas céder aux menaces 
de cet homme, mais de dire sans ambages à la doctoresse qu’en fait, elle ne sou-
haite pas avorter; de ne plus accepter non plus de SMS et même de songer à la 
possibilité de se réfugier chez une amie. Pour ménager un peu de calme à cette 
cliente, l’ASME lui paie trois jours dans un hôtel à la montagne.

Peu à peu, la situation s’apaise. Lorsque, fi nalement, madame M. a mis au 
monde son petit garçon, elle remercie l’ASME par un bouquet de roses. Elle va très 
bien, dit-elle. «Je ne sais comment j’ai pu envisager un avortement!»

(Abrégé de l’«Histoire du mois» parue dans ASME-Actualités N° 64/2011)

Le 9 mai 2011, la Fondation put, en 
tant que cofondatrice, fêter les 10 ans 
de la fenêtre à bébé d’Einsiedeln. Pour 
l’occasion, elle fi t mener une enquête 
d’opinion représentative, pour savoir 
ce que les Suisses pensent de la fenêtre 
à bébé: 86 % des personnes interro-
gées souhaitent avoir d’autres fenêtres 
à bébé – dans chaque hôpital (28 %) 
ou tout au moins dans chaque région 
du pays (58 %). Le Conseil de fondation 
s’appuya sur cet écho très largement 
positif pour inclure dans ses projets 
l’ouverture d’autres fenêtres à bébé.

Au cours de cet exercice, l’ASME a 
pu une fois encore soutenir nombre 
de femmes, couples et familles par 
son conseil et une aide fi nancière ou 
matérielle. Avec 1033 cas d’espèce, 
le nombre des demandes d’aide dé-
passe de nouveau les 1000. Derrière ce 
chiffre, une énorme somme de presta-
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La présentation montre 
les catégories de pro-
blèmes apparues dans 
les demandes d’aide 
de 2011, et leur fré-
quence (avec indica-
tion du nombre exact 
ainsi que du pourcentage 
de toutes les demandes 
d’aide). Une demande re-
lève souvent de plusieurs 
catégories de problèmes.

Autres catégories de problèmes

Aide psychologique et spirituelle

Soutien par l’offre de logements

Conseil en matière professionnelle et de formation

Conseil en matière gynécologique et de santé

Aide matérielle

Conseil en matière de projets de vie

Aide juridique

Conseil en matière familiale ou de couple

Aide financière

20%

17%

18%

24%

30%

32%

40%

45%

48%

60%

203

178

181

245

305

329

418

464

496

624

0 % 10 % 20 % 30 % 40 % 50 % 60 %

*  Autres: 165 requêtes (16,0 %), pour lesquelles le canton de résidence est inconnu,
et 12 requêtes (1,2 %) issues de territoires limitrophes

.

1033 demandes d’aide en 2011 (selon le canton d’origine)
Catégories de problèmes dans les demandes d’aide

ZH 175 16,9%
AG 102 9,9%
BE 93 9,0%
BS 82 7,9%
BL 51 4,9%
VD 47 4,5%
SG 43 4,2%
LU 36 3,5%
FR 35 3,4%

GE 32 3,1%
TI 28 2,7%
SO 25 2,4%
TG 25 2,4%
VS 19 1,8%
SZ 15 1,5%
NE 11 1,1%
GR 10 1,0%
JU 8 0,8%

ZG 7 0,7%
SH 4 0,4%
AR 2 0,2%
GL 2 0,2%
OW 2 0,2%
NW 1 0,1%
UR 1 0,1%
AI 0 0,0%
Autres* 177 17,1%

Lea et Tim vivent. L’ASME y a aidé. (Photo m.à.d.)

Madame M. fait l’objet d’intimidation 
par des SMS envoyés par le geniteur.

tions d’aide et de conseil, fournie par 
les personnels de la centrale d‘appels 
d’urgence et les bénévoles.

En 2011, la Fondation a eu une ren-
trée totale de 2,43 millions de francs. 
Au cours de cette année 2011, on avait 
d’abord vu se profi ler un défi cit. Quand 
ceci fut évoqué dans le cadre d’ASME-
Actualités, tant de dons s’accumulèrent, 
en un fl ot grandiose et en l’espace de 
quelques semaines, qu’en lieu et place 
d’un défi cit, ce fut fi nalement le meil-
leur résultat annuel de la Fondation de-
puis qu’elle existe.

L’ASME a de nouveau réussi à réduire 
les coûts induits par l’administration 
(8,2 %). Incluant les coûts induits par la 
collecte de fonds (9,9 %), ils sont net-
tement inférieurs à la valeur moyenne 
 nationale totalisant 24 %. Le label de 
qualité ZEWO continue d’attester que la 
Fondation mène une gestion prudente 
de l’argent issu des dons et utilise effi -
cacement les fonds qui lui sont confi és.

DEUX HISTOIRES VRAIES RAPPORTÉES PAR LA CENTRALE D’APPELS D’URGENCE DE L’ASME
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